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me remplissait de joie pour quelques heures,
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J& ne metirais plus lese pieds a LEPOBLT10N . wafe—"nulae
our, par exemple, dans le pavillon de 1a Guadeloupe ou de

la dartinique ?’ﬁlfﬂ%ﬁ&b@ deux énormes cages ds verre?

“t saveze-vous ce qu’il y a dans ces cages? deux tout petits
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$eus. Das jeunes gens +FFruminm®Ty parlaient du rassemblement

pour la paix

Et il y avait dans toutes leurs paroles une telle conviction
de la bonté foncieére de la nature humaine que Je me laipgsal

entrainer par eux de salle en salle au milisu de grands =

bleaux co=*ees(horreurs de la guerre.
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\llong, enfants de la patrie, disaient-ils,
Le jour de gloire est arrive!
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